






Elle se poursuit même devant les tribunaux 
en indisposant certains fidèles. Ces derniers 
placent une annonce dans Le Soleil de 
Québec en décembre 1932 demandant un 
ministre anglais parlant français. Aucune 
réaction. Par chance, quelqu’un de 
Girardville a reçu un traité évangélique par 
la poste et a alors demandé à l’expéditeur 
un évangéliste. C’est ainsi qu’en mars 
1933, arrivent John Spreeman et Noah 
Gratton. Malheureusement, les raisons 
de leur venue ne sont pas données, mais 
il est vrai qu’on nous en dit un peu plus 
sur Spreeman à la fin du livre. Petelle se 
concentre plutôt à bien mettre en lumière 
les retombées locales de leur présence, les 
menaces qu’ont dû subir les colporteurs 
et la survie de cette poignée de convertis.

Le livre ne fait qu’effleurer les 
événements qui suivent et la présence du 
couple Spreeman à Girardville jusqu’en 
1967. M. Petelle élabore un peu plus sur son 
propre ministère qui va de 1976 à 1986, mais 
passe rapidement sur la suite de sorte qu’on 
reste un peu sur sa faim une fois terminée 
la lecture de ce récit inégal. Il ne consacre 
en terminant qu’une page à « l’impact 
et au rayonnement de l’assemblée ».

Après ce survol historique, le 
troisième chapitre entre davantage dans 
la controverse en mettant en évidence 
l’approche théologique des catholiques que 
contestaient les convertis. Ce passage est 
utile parce qu’il permet de voir comment 
une approche religieuse différente mène à 
d’autres croyances et M. Pételle garde une 
certaine réserve dans sa présentation même. 

Le quatrième et dernier chapitre 
présente des documents utiles pour la 
compréhension de l’histoire de l’assemblée 
comme des articles de journaux et plusieurs 
anecdotes précieuses qui méritaient d’être 
conservées. Tout comme cette déclaration 
d’excommunication venant de l’évêque 
de Chicoutimi qu’on présente sobrement 
et sans la commenter. Malheureusement, 
la numérisation floue de la page 106 ne 
permet pas de lire l’article reproduit.

Au total, le pasteur Petelle essaie 
de décrire sans parti pris la situation 
et de nous donner les raisons de la 
conversion à Jésus-Christ dans la voie 
protestante de certaines personnes dans 
cette région éloignée des grands centres 
et des anglophones. Il admire leur courage 
et l’action de cette petite Église qui a 
influencé quand même plusieurs familles 
au cours des dernières générations. C’est 
une assemblée rurale et bien francophone 

qui a su se construire une identité en marge 
de la majorité. Nous regrettons surtout que 
le livre soit si court. Bravo tout de même à 
M. Petelle et à l’assemblée de Girardville. 
Il ne nous reste plus qu’à souhaiter que 
d’autres Églises leur emboîtent le pas 
et se mettent aussi à écrire leur histoire.

Richard Lougheed

Douglas Porter, 
Le fils d’un orphelin armé-
nien errant. Une biographie 
de Jacques Alexanian, pasteur 
missionnaire au Québec, 
Éditions SEMBEQ, 2006, 165 p. 

Douglas Porter a écrit la biographie 
de Jacques Alexanian en anglais et Serge 
Rivet l’a traduite en français. Comme 
d’habitude la traduction prend un peu plus 
de pages que l’original mais autrement 
les volumes sont identiques. Le récit 
l’emporte sur l’approche historique car le 
livre ne comporte ni notes infrapaginales 
ni bibliographie mais les photos sont très 
utiles pour nous restituer l’atmosphère de 
l’époque. Des personnalités connues en 
Amérique lui rendent d’abord hommage 
au début de l’ouvrage, soulignant ainsi 
l’importance de ce pasteur missionnaire. 
On nous apprend également que cette 
autobiographie a failli ne pas voir le jour 

car le pasteur Alexanian refusait d’écrire 
son autobiographie alors que l’Association 
baptiste à laquelle il était rattaché ne voulait 
pas que sa contribution soit oubliée.  On a 
donc procédé autrement et c’est Douglas 
Porter qui l’a mise en évidence à partir 
d’entrevues qu’il a réalisées avec le 
pasteur et de diverses archives pertinentes. 
D’un commun accord, Porter et Alexanian 
se sont fixés comme objectif l'édification 
des lecteurs tout en leur permettant 
de glorifier Dieu à travers l’histoire. 

L’orphelin du titre est bien le 
père de Jacques qui a vécu une enfance 
atroce aggravé par la tentative turque 
d’extermination des Arméniens. Marié 
en France et chrétien évangélique actif, 
il a eu plusieurs enfants dont un des fils, 
Jacques, voulut après la Deuxième Guerre 
émigrer en Amérique. C’est ainsi que 
Jacques entra en contact avec le milieu 
fondamentaliste américain, qu’il se 
convertit, devint baptiste et étudiant en 
théologie. Son histoire est donc fascinante 
avant même son arrivée au Québec.

Alors qu’il pense retourner en France 
comme missionnaire, Jacques Alexanian 
entend une conférence d’Ernie Keefe 
qui œuvre au Québec et cette rencontre 
contribue plutôt à tourner son action vers 
le Nord. Il visite le Québec en 1960 tout au 
début de la création l’Association baptiste 
et y retourne à la fin de ses études en 
1963. En pleine Révolution tranquille, il 
est pasteur de l’Association à Sherbrooke 
pendant dix ans. Après l’Exposition 
universelle de 1967, il ressent un vent 
nouveau au Québec et une ouverture des 
étudiants à la foi évangélique. Jacques 
croit qu’il faut former les pasteurs jeunes 
afin de favoriser une adhésion durable à la 
dénomination et s’y consacre activement. 
C’est alors que naîtra en 1974 le Séminaire 
baptiste évangélique du Québec, mieux 
connu sous l’acronyme SEMBEQ. Une 
fois déménagé à Hull, le pasteur Jacques 
Alexanian vise l’autosuffisance financière 
de son assemblée et commence à multiplier 
les églises filles. Il a ainsi implanté six 
églises québécoises en vingt ans. En 
1976, il prend charge à temps partiel la 
direction du SEMBEQ qui regroupe déjà 
cent étudiants. Il passe à temps plein 
vers 1981 et va le diriger pendant des 
années, favorisant ainsi une formation 
décentralisée axée sur les assemblées 
elles-mêmes. Douglas Porter fait bien 
voir son style et ses idées visionnaires 
comme administrateur du collège. 
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Ce qui se dégage de cette histoire 
rondement menée c’est que Jacques 
Alexanian est quelqu’un qui aime les 
défis et sait les relever de façon novatrice 
au cours de sa longue carrière. Ayant 
cherché sans succès des missionnaires 
de l’étranger, il se concentre finalement 
à former des jeunes au Québec. Par son 
récit, l’auteur tient à y attirer d’autres 
missionnaires ou à susciter un intérêt pour 
le financement de l’œuvre. L’auteur vise 
à susciter l’intérêt d’autres missionnaires 
pour le travail missionnaire en français ou 
de recueillir des fonds pour son soutien. 
Quand il voit encore aujourd’hui le vent de 
l’Esprit souffler sur le Québec, il garde une 
confiance très grande en l’avenir. En somme, 
nous avons là un récit très intéressant 
qui retrace le passé de ce missionnaire 
évangélique important et nous souhaitons 
que son exemple en inspire d’autres. 

Richard Lougheed

Une vie sous  
l’appel du berger : 
autobiographie 
d’Élisée Beau, 
Montréal, Éditions SEMBEQ, 
2e édition, 2007, 149 p.

Voilà la quatrième biographie des 
leaders de l’Association après notamment 
celles de Murray Heron et Bill Phillips dans 
la collection « Notre histoire ». Dommage 
qu’aucune d’elles n’ait été envoyés aux 
archives pour que cela puisse être classées 
comme œuvres québécoises et canadiennes. 
Une autobiographie ne présente pas 
toujours de bibliographie, mais l’historien 
en aurait bien aimé une ! Comme les trois 
autres pasteurs dans cette collection, Élisée 
Beau ne vient pas du Québec. Il est né 
en France et dans une famille protestante 
en 1929. À l’âge de 24 ans, il fréquente 
l’Institut Emmaüs en Suisse. Inspiré par 
Homer Payne, un professeur qui était passé 
au Québec, il ressent l’appel missionnaire 
pour cette région. Sa biographie se colore de  
demande en mariage dans le contexte des 
collèges bibliques européen d’alors. Son 
autobiographie ajoute bien des détails sur 
une autre époque et d’autres lieux comme 
il convient dans ce genre de travail. Arrivé 

au Québec avec sa femme enceinte, Beau 
se met à apprendre l’anglais pour pouvoir 
lire la littérature évangélique et va donc 
au Central Baptist Seminary de Toronto 
pour deux ans afin de se préparer pour le 
Québec ! Guidé par un Suisse, William 
Frey, Beau devient en 1958 pasteur de 
l’Association baptiste à Longueuil et aide-
pasteur à Verdun.

Son récit est très critique de l’Église 
catholique. Il fait état des persécutions 
subies alors et rencontre plusieurs prêtres 
qui s’interrogent sur leur appartenance à 
cette Église.  Beau décrit les changements 
apportés par Vatican II et la Révolution 
tranquille avec plus de détails que 
n’en donne le livre de Douglas sur 
Alexanian. L’Église évangélique profite 
de ce climat de réveil que Beau associe 
pour sa part au pavillon Sermon de la 
Science à l’Expo 67 où il a participé.

Le récit de Beau nous montre les 
préoccupations d’un pasteur local (22 ans à 
Longueuil, quelques années à Saint-Hilaire) 
comme l’évangélisation des personnes, mais 
aussi le financement de la communauté, 
l’obtention des permis municipaux et la 
construction d’église entre autres. Comme 
premier directeur du Camp des Bouleaux, 
il partage les aventures de cette mise sur 
pied nouvelle. Obligé pour raisons de santé 
à prendre une retraite anticipée, Beau a dû 
passer par toute une panoplie de métiers et 
difficultés avant de couler enfin une retraite 
paisible. En faisant le bilan de son travail, 
Beau se dit satisfait de sa contribution à 
la croissance du mouvement évangélique 

et de la montée de la relève québécoise.
 Merci donc à Élisée Beau de 

s’être prêté à cet exercice qui permet de 
conserver ses mémoires précieux. En tant 
qu’historien, j’aurais en savoir plus sur 
la fin du réveil, sur l’œcuménisme, sur la 
coopération avec d’autres dénominations 
évangéliques, de la différence entre les 
Églises en France et en Suisse par rapport 
à celles du Québec ; j’aurais aussi aimé 
connaître davantage ce qu’il pensait des 
moyens d’évangélisation utilisés, du rôle 
de la musique, de l’école de dimanche, de 
l’éducation, etc. J’aurais aimé que le livre 
nous offre des documents d’époque, des 
illustrations et … un peu plus d’objectivité. 
Cependant c’est mon problème comme 
historien, mais pas nécessairement celui 
de ses lecteurs. Élisée Beau a consacré 
beaucoup de son temps pour apporter à 
sa façon sa pierre à la construction de 
notre histoire collective. Que d’autres 
puissent le faire pour encore enrichir 
nos vies et préserver leurs témoignages.

Richard Lougheed

Remarques sur ces trois livres - 
J’aurais aimé que ces trois livres fassent 
quand même des liens avec ce qui s’est 
écrit depuis quelques années sur le 
protestantisme francophone notamment 
par Richard Strout sur les Frères et 
l’Association, Glenn Smith sur le 
ministère urbain, Wesley Peach sur le 
suivi pastoral, moi-même sur le Réveil 
et Jean-Louis Lalonde dans son survol 
de l’histoire. Chacun des trois livres 
analysés a émis des interprétations 
parfois audacieuses, à mon avis, après 
des recherches sérieuses. Ce serait utile 
de connaître aussi l’avis de Petelle, 
Beau et Alexanian en tant que pionniers 
et spécialistes de tels champs. � RL

On ne manquera pas de consulter 
le site www.pionniersquebec.com qui 
présente de longues interviews audio-
visuelles des pasteurs Alexanian, 
Beau, Cotnoir, Gosselin et Keefe, 
pionniers de l’Association baptiste 
au Québec. On peut même acheter 
les DVD de ces interviews et d’autres 
sont en préparation. Quelle excellente 
initiative !  

	 JLL
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CINQUIÈME CENTENAIRE DE JEAN CALVIN

La Réforme francophone en milieu québécois,
un demi-millénaire plus tard

Moment : Les 23 et 24 octobre 2009. 
Lieu : Église baptiste évangélique de Rosemont, 3245, Boul. St-Joseph  Montréal, Québec  H1Y 2B6. 
Conférenciers : PIERRE CONSTANT, Ph.D., Toronto Baptist Seminary (Canada); RENÉ FREY, M.A., 
SEMBEQ  Montréal (Québec); STÉPHANE GAGNÉ, B.Sc., B.Th., M.A. (cand.), pasteur, St-Georges 
de Beauce; MICHAEL A.G. HAYKIN, Ph.D., Professeur, The Southern Baptist Theological Seminary, 
Louisville, Kentucky, Professeur de recherche; professeur invité au Toronto Baptist Seminary, Toronto 
et à SEMBEQ, Montréal ; TORRANCE KIRBY, Ph.D., Faculty of Religious Studies, Université McGill, 
Montréal (Québec); RICHARD LOUGHEED, Ph.D., professeur à l’Institut de Formation Théologique de 
Montréal; RAYMOND PERRON, Ph.D., Centre d’études réformées baptistes du Québec, Québec  (Québec); 
ANDRÉ PINARD, Ph.D., Chargé de cours, Faculté de théologie évangélique (Université Acadia), Montréal.; 
DANIEL TIMMER, Ph.D., Farel Faculté de théologie réformée, Montréal (Québec); JASON ZUIDEMA, 

Ph.D., Farel Faculté de théologie réformée, Montréal (Québec).
Personnes-ressources : André Pinard : 819-420-3640 ; andrepinard@acn.net ; Jazon Zuidema : jzuidema@farel.net

Lancement des célébrations du 500e anniversaire de la naissance de Calvin à Genève
Le 31 octobre dernier a été lancé à Genève une année de manifestations autour du 500e anniversaire de la naissance du réformateur 
protestant Jean Calvin, né à Nyon. L’Alliance réformée mondiale et les Églises protestantes de Suisse ont inauguré l’année le 2 novembre 
devant le Mur des réformateurs à Genève. Ce monument rend hommage à Calvin, Martin Luther, Huldrych Zingli et à d’autres sommités 
à l’origine du protestantisme. Calvin est connu dans le monde entier pour son rôle dans la Réforme protestante, mais cette réforme le 
dépasse largement étant un phénomène de civilisation. « Ce que nous pouvons faire de mieux pour commémorer cet anniversaire, c’est 
de renouveler notre engagement en tant qu’agents de Dieu dans la tra nsformation du monde » a écrit le pasteur Setri Nyomi, secrétaire 
de l’ARM. Les Églises du monde entier préparent de nombreuses manifestations,  des congrès, des colloques et des expositions. La 
cérémonie officielle de l’année aura lieu à la cathédrale Saint-Pierre de Genève le 10 juillet, jour de la naissance de Calvin. Les revues 
protestantes québécoises et les autres médias y feront écho.     � JLL d’après l’ARM     

Murs des Réformateurs
C’est en 1909, année du 400e anniversaire de la naissance 
de Jean Calvin et du 350e de la fondation de l’Académie 
de Genève, que débuta la construction du Mur des 
Réformateurs dans le parc des Bastions. On adossa ce 
monument à une partie des anciennes murailles qui, 
jusqu’au milieu du XIXe siècle, entouraient la ville. 
Au centre du mur, hautes de 5 mètres, sont réunies les 
quatre grandes figures du mouvement: Guillaume Farel 
(1489-1565), un des premiers à prêcher la Réforme 
à Genève; Jean Calvin (1509-1564), le «pape» des 
réformateurs; Théodore de Bèze (1513-1605), premier 
recteur de l’Académie; et John Knox (1513-1572), à la 
base du culte presbytérien en Ecosse.
Derrière ces statues trône la devise de la Réforme et 
de Genève: «Post Tenebras Lux». De part et d’autre, 
des statues et des bas-reliefs représentent les grands 
personnages protestants des différents pays calvinistes 
et des moments cruciaux dans le développement du 
mouvement. En 100 mètres de mur, vous parcourez 450 
ans d’histoire du protestantisme.
Lieu: Parc des Bastions   		  Tourisme Genève
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Premières publications 
de Clements Academic
La série appelée Textes et études sur le 
protestantisme au Québec sera composée 
de monographies ou de recueils de textes 
portant sur l’histoire du protestantisme 
québécois. Elle pourra présenter des étu-
des nouvelles ou rééditer des classiques 
qui portent particulièrement sur l’histoire 
des églises et ministères en français bien 
qu’elle ne s’y limitera pas. On envisage de 
publier les actes de colloques sur Chiniquy, 
Calvin, des recueils de lettres, de sermons, 
la publication de livres historiques ou des 
traductions d’œuvres passées entre autres. 
Ces volumes utiliseront le français, l’an-
glais ou pourront être bilingues. 	

Les responsables de la publication 
sont Jason Zuidema de l’Université Mc-
Gill et du Séminaire de théologie réformée 
Farel et Richard Lougheed, chercheur bien 
connu et président de notre Société d’his-
toire. Font partie du Comité de lecture, Ma-
rie-Claude Rocher, Institut du patrimoine 
culturel, Université Laval; A. Donald Mac-
Leod, Tyndale Theological Seminary, To-
ronto, Ontario; Richard Vaudry, King’s Uni-
versity College, Edmonton, Alberta; Rob 
Clements, Clements Academic et Universi-
ty of Liverpool, Royaume Uni; Jean-Louis 
Lalonde, secrétaire de la Société d’his-
toire du protestantisme franco-québécois.

Les œuvres en préparation sont la 
première édition anglaise de la thèse de Ri-
chard Lougheed sur la conversion de Chini-
quy et la deuxième édition française de ce 
même ouvrage. A eu lieu le 2 novembre le 
lancement du livre de Jason Zuidema dans 
sa version anglaise; sa version française: 
David Craig (1937-2001): La Vie et Pen-
sée d’un missionnaire presbytérien sera 
disponible en janvier et lancée en février de 
même que le livre de R. Lougheed. Nous 
en parlerons dans le prochain numéro. 

Après l'impression d'un nombre 
minimal de volumes rattachés au lance-
ment d’une œuvre, cette maison d’édi-
tion n’accumulera pas de stocks mais 
publiera au fur et à mesure les volumes 
commandés grâce aux moyens modernes 
d’impression qui permettent de répondre 
à la demande. C’est Clements Academic 
Publishing de Toronto qui s’en chargera.

JLL

UTA 	 Histoire des protestants de langue française au 
Québec des origines à nos jours 

Jean-Louis Lalonde, M. en histoire
Après nous être familiarisés avec les principes protestants issus de la Réforme, nous 
aborderons la présence huguenote en Nouvelle-France, la création de paroisses 
anglicanes françaises au lendemain de la Conquête, le renouveau du protestantisme d’ici 
par l’influence suisse dans les différentes sociétés missionnaires au XIXe siècle. Nous 
mettrons en évidence la guerre de mots et d’images à laquelle se sont livrés catholiques 
et protestants. Nous verrons comment les transformations sociales et les choix des débuts 
du XXe siècle ont amené le déclin du protestantisme francophone avant qu’il ne connaisse 
un nouvel essor à partir des années 1970 à travers les mouvements évangéliques.

Les mardis de 13 h 30 à 16 h, du 24 février au 14 avril (durée : 20 heures)
Endroit : Bibliothèque municipale de Vaudreuil-Dorion, 51, rue Jeannotte, Vaudreuil-Dorion 
Droits de scolarité : 75 $� Minimum/maximum d’inscriptions : 25/50

La séance d’inscription a lieu le mardi 3 février de 13 h 30 à 16 h à la bibliothèque. 
Téléphone (450) 455-5588 ou Raymonde Babin Plante :(450) 455-4795. L’inscription 
peut se faire par courrier ou lors de la séance d’information.  Les personnes intéressées 
peuvent obtenir dès maintenant un formulaire d’inscription via le site Web de notre 
Société (www.shpfq.org) en laissant leurs coordonnées. Il n’y a rien à débourser à ce 
moment, une facture leur sera adressée ultérieurement. Elle indiquera les droits : 75$ + 
plus 8$  de cotisation (obligatoire) à l’AGEAUTAM (association étudiante) avec reçu 
d’impôt pour le tout. 
Pour ceux qui trouveraient cet endroit trop éloigné, le même cours sera repris à Brossard 
du 20 septembre au 15 novembre 2010. Nous en reparlerons alors.

La Société historique de Montréal a été fondée en 
1858 par Jacques Viger. Elle a un peu servi de modèle 
à notre Société et entretient des liens cordiaux avec 
elle, notamment en ayant décerné un prix à l’auteur 
de Des loups dans la bergerie. Nous voulons donc la 
féliciter d’atteindre un âge si vénérable. Le numéro 
souvenir de Montréal en tête (automne 2008) est 
particulièrement intéressant car il s’attarde un peu à 
l’histoire de cette société, de ses débuts, de ses prési-
dents et des liens qu’elle a entretenus avec le milieu. 
Ce numéro met en évidence la biographie de plusieurs 
de ses membres éminents comme Aristide Beaugrand-
Champagne, Marie-Claire Daveluy, Jean Doré, Aegi-
dius Fauteux, Jacques Ferron, Armour Landry, Olivier 
Maurault, Victor Morin et plusieurs autres. Elle rap-

pelle les distinctions honoriques qu’elle décerne et souligne les principales initiatives 
qui ont marqué son histoire comme l’obélisque aux pionniers de Ville-Marie, le premier 
circuit patrimonial dans le Vieux-Montréal, le monument des Patriotes de 1837-1838 au 
Pied-du-Courant, divers comités historiques en rapport avec des lieux de mémoire ou 
ses plaques commémoratives. La bibliothèque, les archives, les publications et même les 
émissions radiophoniques qui reprennent les nombreuses conférences données par les 
historiens de la  relève témoignent de la richesse de son passé et la force de sa vie actuelle. 
Toutes nos félicitations et que l’avenir soit aussi fécond!   	 JLL

La Société historique de Montréal 
fête ses 150 ans

COURS
V A U D R E U I L


